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Par ordre d’entrée dans l’histoire 
 
 
 
Damien Passeborne : présumé coupable 
Emilie : épouse de Damien 
Justin Viellebranche : Première victime 
Eva : épouse de Justin 
Roméo fils d’Eva et de Justin 
Juliette Fille d’Eva et de Justin 
Marie Médiapoulos : l’avocate de Damien 
Anatole Poulailler : détective privé 
(Puis, commissaire de police) 
Gabrielle épouse d’Anatole… (décédée) 
Rémi fils d’Anatole… (décédé) 
Florence fille d’Anatole… (handicapée) 
Romuald Briffeton : croupier au casino 
Achille Duchnoque : Directeur du casino 
Jocelyne : épouse du Directeur 
Isabelle Bonichon : amoureuse d’Anatole 
Fernando Braquetto : copain de Justin 
Estelle Di Madrigal : ex fiancée de Fernando 
Victor Peingre : jeune commissaire de police 
Bernard Bontard : inspecteur de police 
Hector Bastonne : avocat d’Eva 
Yvon Engarde : médecin légiste 
Valèrie Roc : juge d’instruction 
Julio Escampette ; un jeune inconnu 
Archibald Partafoli : l’homme aux yeux noirs 
 Alias Herbert Focul 
Margarita Di Mas de la Rodrigas : la femme aux bijoux 
 Alias Séraphine Douglas 
Ludovic Tapedur : ex fiancé d’Isabelle (disparu) 
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Ronald B. Récédiviste 
Hector Vasimoux : inspecteur de police 
Victor gardien de la paix 
Raphaëlle et Nicolas. (Les enfants) 
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Prologue 
 
 
 

Assis sur une grosse pierre, les deux mains entourant 
son visage, les coudes sur les genoux, il regarde sans la 
voir, la rivière qui coule lentement devant lui, pas un souf-
fle de vent ne vient rider son eau limpide. 

 
Depuis combien de minutes est-il là ? Il ne le sait pas, 

personne ne pourrait l’informer sur son emploi du temps, 
car personne ne l’a vu. 

 
Sa pensée, seule présence en cet instant tragique qu’il 

vient de vivre, l’emporte loin de tous et de tout. 
 
Pourquoi est-il venu dans cet endroit désert, sinon cher-

cher un peu de sérénité. Il pense trouver une certaine 
consolation en se replongeant dans un passé, encore peu 
éloigné. 

 
Son épouse bien aimée, vient de mourir dans un terrible 

accident. Personne ne comprend pourquoi, la voiture était 
neuve et la chaussée en bon état. La jeune femme aurait, 
paraît-il, perdu le contrôle de son véhicule. Ce dernier a 
fini sa course folle contre un énorme platane, ce sont les 
enquêteurs qui affirment cette éventualité, mais Damien, 
le jeune homme au bord de la rivière, n’y croit pas, sa 
femme Emilie conduisait bien. Elle était de surcroît tou-
jours très prudente. 

 
Emilie a été ensevelie ce matin dans le caveau familial, 

dans le petit cimetière de son village, près de ses grands 
parents, qu’elle aimait tendrement. 
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Lui aussi Damien il aimait Emilie, ils étaient mariés 

depuis quatre ans, ils n’avaient pas encore d’enfants parce 
que son épouse n’en désirait pas ; elle voulait, disait-elle, 
profiter de sa jeunesse. 

 
Damien, le visage entre ses deux mains revoit en pen-

sée, l’image magique et merveilleuse de son mariage. 
 
Il revoit aussi son père qui les a quittés l’année d’avant. 
 
Sa mère, depuis la triste disparition de son époux vit 

seule dans son appartement devenu trop grand pour elle, 
mais elle ne veut pas le quitter, car dit-elle, c’est là que 
sont nés ses quatre enfants et aussi parce qu’elle a vécu 
dans ce magnifique décor les plus belles années de sa vie, 
avec un mari qu’elle chérissait plus que tout. 

 
Il se revoit, Damien, quand il était enfant avec ses frè-

res, au bord de cette magnifique rivière ; leur père leur 
faisait découvrir le plaisir de la pêche. Pendant des heures, 
ils restaient là tous les quatre, à regarder le bouchon qui 
dansait nonchalamment. Puis las de ce jeu, il s’en allait 
seul, ou avec un de ses frères, se promener sur la berge, 
ramassant de ci de là des petits cailloux, pour enrichir sa 
collection de jolies pierres. 

 
Il se souvient de certains dimanches après midi quand 

sa mère et sa jeune sœur venaient se joindre à eux, elles 
apportaient le goûter, des instants inoubliables et remplis 
de chaleur. 

 
Ces souvenirs avaient permis à Damien d’emmener 

Emilie sur le chemin qui borde la rivière, là, il lui avait 
déclaré son amour, aussi dans ce décor qu’il trouvait mer-
veilleux, il lui avait demandé de l’épouser ; elle avait 
répondu OUI avec beaucoup d’émotions dans la voix, son 
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regard brillait de mille étoiles qui le faisaient, lui Damien, 
agréablement chavirer. 

 
Il était venu là, après les obsèques de son épouse ché-

rie ; il ne supportait plus les regards des membres de sa 
famille ni ceux de ses amis. 

 
Pour sécher les larmes qui coulaient doucement sur son 

visage, il sortit un mouchoir d’une de ses poches faisant 
ainsi tomber une lettre. Il se souvient qu’un des policiers 
présents à l’enterrement la lui avait donnée, il l’avait mise 
dans sa poche pour la lire plus tard quand il serait seul, il 
l’avait oubliée ; pourtant l’homme de loi lui avait dit : 

 
— C’est important, nous l’avons trouvée près de votre 

femme, elle vous est adressée. 
 
Damien sort la lettre de l’enveloppe ouverte, il ne s’en 

étonne pas, il pense que ce sont les policiers qui l’on déca-
cheté pour en connaître le contenu. 

 
A la lecture de cette missive, Damien n’en croit pas ses 

yeux, il lit et relit les phrases, les mots qu’il ne peut plus 
voir car ses yeux sont remplis de larmes, il étouffe, il vou-
drait mourir là tout de suite, mais chaque fois il lit, il 
froisse puis défroisse, relit le message, le dernier de son 
épouse. 

 
Damien ne peut plus respirer, il faut qu’il bouge. La let-

tre de son épouse décédée annonce une rupture, elle le 
quitte pour aller vivre sa vie avec son amant. La terre 
semble s’écrouler sous ses pieds. 

 
Il a mal Damien, mais il faut rentrer, une rage soudaine 

le prend, il veut connaître celui qui lui a enlevé ce qu’il a 
de plus cher en ce monde ; qui peut bien être cette pourri-
ture ? Il faut qu’il sache, alors il revient chez lui, là, il 
trouvera certainement le scélérat qui lui a volé son bien. 
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Damien n’est pas au bout de ses peines 
 
 
 

Damien très secoué par la lecture de la lettre d’Elodie, 
s’enferme dans son appartement, il ne veut voir personne. 
Après avoir donné deux tours de clef, il s’empare d’une 
bouteille de whisky, s’affale sur le divan du salon et dé-
glutit nerveusement l’alcool, qui l’enivre dans un premier 
temps. Un réflexe impitoyable l’oblige à faire disparaître 
le reste de la bouteille dans son estomac, ce qui a pour but 
de l’endormir. 

 
Ivre mort, Damien ivre mort, dort. 
 
Les effets de l’alcool terminés, Damien, l’esprit em-

brouillé, se lève difficilement de son canapé où il a dormi. 
Combien de temps ? nul ne le sait, puis il prend une bou-
teille au hasard dans le bar de son salon, sans regarder 
l’étiquette. 

 
Il boit au goulot le breuvage qui n’est autre que du pas-

tis, il boit jusqu’à ce qu’il tombe à terre, immobile et sans 
vie, en quelque sorte un véritable suicide. 

 
Les heures s’écoulent, Damien avait débranché le télé-

phone. Un voisin s’inquiète, il frappe à la porte, un ami, 
un parent ? nul ne le sait. 

 
La police prévenue, réquisitionne un serrurier. Les sau-

veteurs découvrent un spectacle navrant. Damien toujours 
sur la moquette du salon gît dans une mare de déjections, 
vomis, urine, excréments, une puanteur se dégage de ce tas 
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d’immondices, mais fort heureusement le jeune homme ne 
semble pas avoir rendu l’âme ; le SAMU, alerté, le trans-
porte à l’hôpital le plus proche. 

 
Après un lavage d’estomac et d’autres soins Damien 

peu à peu fait surface, il reprend lentement ses esprits, 
c’est le moment que choisissent les policiers pour venir 
l’interroger sur son emploi du temps. 

 
Depuis sa disparition, après l’enterrement de son 

épouse, qu’a t-il fait ? Où a t-il été ? quelqu’un l’a t-il vu ? 
 
Damien, abreuvé de questions, ne peut pas répondre. 

Cependant son état de santé le permettant, il est transféré à 
la brigade de gendarmerie et mis en examen jusqu’à plus 
d’informations. 

 
A la gendarmerie même scénario, on lui pose des ques-

tions, il ne sait pas, il ne sait plus. 
 
Puis sa vie tourne au cauchemar, on l’accuse de meur-

tre. 
 
La conversation s’engage entre le prévenu et l’autorité 
 
— Qui a été tué ? demande Damien 
 
Le policier excité poursuit : 
 
— Fais pas le malin, toi seul avait un mobile. Tu savais 

que ta femme te trompait avec ton ami, alors tu t’es vengé, 
tu as été chez lui et tu l’as tué avec un couteau. 

 
— Mais c’est faux, dit Damien, je ne savais rien de tout 

cela. 
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— Alors dis-nous où étais-tu et avec qui ? répond le flic 
qui était assis à son bureau et mangeait un sandwich au 
jambon ; il parlait la bouche pleine et la sauce qui agré-
mentait les aliments coulait le long de son menton, qu’il 
essuyait d’un revers de manche. 

 
Damien explique, il nie avoir tué qui que ce soit, il ne 

sait pas qui est l’amant d’Emilie, il le jure, il n’a rien fait. 
 
Accusé, meurtrier présumé, on lui offre la possibilité de 

se défendre en lui donnant un avocat d’office ; Damien se 
sent perdu il le sait, sa vie s’est arrêtée en même temps 
que celle de son épouse, il n’a plus de désir plus de force, 
plus de courage, il aimerait mourir là tout de suite ; mais 
trop jeune, la mort ne le veut pas encore, alors il lui faudra 
se battre, pourquoi, pour qui ? Il n’en sait rien, il ne sait 
plus rien, il se laisse emporter dans une léthargie sans 
borne. 

 
Il a perdu ses repères, heureusement quelqu’un va le 

prendre en main, un ami, un être humain avec un cœur, 
 
Il ne croit pas, Damien, que sur la terre il existe encore 

des gens qui aiment les autres, qui n’ont qu’un but « aider 
son prochain » il pense que cette denrée rare ne se ren-
contre que dans les romans à l’eau de rose. 

 
Donc Damien se trouve en prison, accusé d’un crime 

crapuleux ; il aurait par vengeance tué son meilleur ami 
pour une raison simple, il paraît que ce dernier aurait été, 
sois-disant, l’amant de son épouse 

 
Mais en réalité qui était l’amant ? et, qui était la 

femme ? les enquêteurs ont ils des preuves ? ça reste à 
prouver. 

 



 18

Dans sa cellule Damien réfléchit, il se revoit en pensée 
dans les derniers jours de sa vie commune avec son 
épouse. 

 
Emilie, une fille si charmante ; s’il n’avait pas eu 

connaissance de sa dernière lettre, il douterait de son infi-
délité et, de ce message, que les enquêteurs ont trouvé sur 
le siège de la voiture, adressé à lui ; il se pourrait bien 
qu’il s’agisse d’un vil traquenard, il n’a pas reconnu 
l’écriture d’Emilie. 


